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B taaaaa» «neun» sur ta u l r m i t e 
éxtaorue qu'il y a pour la Oraade-
slzetagne d* développer e t d accélérer 
la rythme de la production de guerre. 

Oomm* U fait allusion k 11 Cbur-
esnn celui-cl l'interrompt an decia-
f M t : 

aaSassBaT 

'CONTE* 

rjÊtm pour tout o» qui a «M fait à 
^ a u i r a u t é et Je prend, ma Mêla* j g l x a*ta8 toutaa • p * r . i , o n r d T . n v i : 

assBassaP» "sque* » sur». La guerr. de guérillae M pour 

Pari*. • mai. — Fanal Ma nou- confronter va* expérieaoes récente». 
veaux êétecbsmanta récemment dé- préclacr votre tactique et i l roue re 
barque* pré» de Rarvlk. flruient da* t o u r n e s * ce théâtre d'opération* 
troupe» polonais** spéclsMment an- Scandinave» pour lequel voua aveg 
traînée» été équipé», voua y trouverMS une 

Autour de Marvin, ira tempête* couverture contre lé bombardement 
Délfla a* «accédant, rendant tréa «entu et voue pourries prendre avec 
"*" *"" " adveraalre qui triomphe avant 

LE TROU 
DANS LE MUR 

DERNIÈRE 
HEURE 

l'heure. u n contact décisif, voua lui M. Uoyd Osocta affirme que la aa - l eu i t dan*' la résaon" d * s t a s v c a r s a i s i i ^ ? u ™ ' u n B o n««** aaciaii. voua lui 
«tan aat prête a faire lee aaenfioa» - t atarqué* p«Td** suceèsdae NoT ? r t — * J o ' * ***** " » * • • » * » potda 
•éaaaaalrea. à condition que aaa dirl- véeiena qui ont amarunt* au» dé- < U _ Z o U * "P*"**"» renouvelé*, la 

mt connaître eaatremént | fenaeur» «- landais leur tactlou* de ! • U B * r l o r t * * * • »o» qualité» da mon 
kanr» Intention» a* les buta qu'Ile 
«séant et U demande au premier mi
nistre d'en tirer des conséquence* 
vssaasnnallee 
• Axa-é» M. Uoyd Oeorge. quelquee 

prennent 

fenaeur» finlandais leur tactique de 
continuel han élément. 

Lé commandement norvégien a 
publié un communiqué annonçant 
que l'aviation et l'artillerie ont par
ticipé mardi aux opérations da l'ar
mas norvégienne dana la usul ié* du 
Nordland. Le» troupe* norvégienne» 
ont réussi à i*h»assr las Allemand» 
da* fiance de la montagne de Le-

.. . « . _ . | _ . j _ _ _ - _ _ gestlnd en las poursuivant dans la 
as» tmminet re,treuu aie gnerre ~U* n btM „ j ~ „ m o o u g n t 

M. Duff Cooper. ancien mlnistr* de • . . * * * • * . * • * » - P»"» «*»»«> r » 
l a guerre en vient à 1* formation 

M. Dmff Cooper réclame 

de d'un cabinet restreint 
s s t t e auggeauon. dit-Il. a été eom-
• a l m i m i l rejetée par 1* p i a i l l e 
•sinistre, mat» c'est un* formule qui 
a bien servi durant la dsrnlére 

ti» d u o bataillon 'allemand aurait 

tagnard. «t 1* prestige incontesté de 
nos tradition» de l'arme des Alpet : 
Chasseur* I hauts les cour* et tou
jours en avant I » 

Le général SU Edmond Ironalde a 
pri» la paroi* k son tour : 

e Chasseurs! a-t-l l dit. J* luta 
Chargé par 1* gouvernement de Sa p M ] e droit ? 
Majesté de vous saluer »ur la terre C'est u. loi 
britannique ou voua ailes passer ^ ^ ^ ^ « • « » • - -- -
quelques Jours. Je suit l i é u r è u T d * , ~ l ? t ^ * * ? • " * " ° T * q u * n J 

voir que votre moral n'a paa souffert l*8 r » * * « * * •» t r o u » * « • v o t r e 

On jour, le père Tignac. vieux r t n t t la eerrxpatenoe e n la matière 
campagnard pan ferré e n matière, 
dé mitoyenneté, pratiqua lu i -même 
et à hauteur d'homme une ouver
ture dans lé mur ds sa eaalsnri 

S o n voisin, M. Ousse. dont le 
potager «'étendait Jusqu'à ce mur. 
lui cria : 

— 3 e n . quoi donc, vous démolis
se» votre maison, père T i g n i c 7 

Démolir m a maison!. . . Voyez 
pas que J'fslsion» un trou pour 
qu'on « voye » plus clair d i e u x 
noua. 

— Mais vous n'avez paa le droit. 

L'avant-garde allemand* est bien 
entrée dan* Namaoa et un mouve
ment vers le nord «et asgagl, ma)* 
le bruit d'oeoupatlon de Vfotde et 
d'autre* ports n'a aucun fondement. 

«Wmué-, mlni . tr* déetar. a» m ^ ^ X J L S J S S T ^ ' L *mt 

. „ « _ « , - Lee Allemands occupent petit » 
parce que l l e estime que 1* m ^ ^ a s j i B f c norvégien» 

t s 'est VsejeamtMjit *J£Z\l proximité de la Suéde que la guuvoMtentent brltan 
. comme c'eet »?n habitude 

pei mettra à l'Italie d'agir quand bon 

L'intervention 

de M. Churchill 

M Cmurobul prenant aler* la pa
role déclare qu'il volt la cause vérl-
tabes d* l'échec subi récemment 
«ans o* fait: 

* Au cour* dee cinq dernier** an-
aéea nous ne mime* pas sur pied 
u n * aviation égals en puissance à 
l'aviation allemande, alora que la 
parité dans ce domaine avait été l u 
ge* vital* pour notre sécurité 

» Mots» déficience numérique dana 
Isa air» noua a condamné* et noua 
condamner» pendent quelque tempe 
à da grandes difficultés, à de* souf
france* e t à des dangers que nou* 
de u un» endurer avec fermeté Jusqu'à 
e* qu* de* condition» plus favora
ble soient établies et assurément elles 
la seront. 

» O e t ainsi que grâce à sa eupé-
rtonté dana le* s Ira. l'ennemi eût été 
e n mesure d'infliger des perte» extrê
mement sévère* aux patrouille» 
alliée» al l'on avait voulu faire pa
trouiller dana le Sk»t»rrax par de* 
navire* de surface C'est pourquoi 1* 
blocus de ce» eaux ne fut en' "" 
ejusvec de* aoua-maiina. * 

M. Churchill affirma que lea hom
me* politique» n'ont pas pria la paa 
sur l'Amirauté et n'ont paa dicté leur 
volonté en ce qui concerne l'éventua
l i té d'une attaqua sur Trondhjsm 
Les chefs d'èsata-mejors et leur* ad
jointe eonaelllérent unanrm*m«nt 
un* attaque Indirecte comme étant 
préférable à u n * attaque directe, et 
M. Churchill pense qu'il* eurent 
raison. 

L a retrait* a «té une sage décision 

Le Premier lord d* l'Amirauté 

proximité 

Da nouvtlltt min5» 
itnt rtaséet 

par I n balli(érants 

malgré les conditions extraordinaires 
** cette campagne : Je vous salué 
comme d* bravas camarade». Nou* 
somme* fiers d* voua vo r ici. Je voua 
souhaite ds réussir dana lea campa 
gnea qui vont suivre ». 

EN FRANCE 
Le remploi des chômeur» 
Pans. 8 mal. — M Pomaret a fait 

part d* ses projets en vu* de rédui
re encore le chômage e t utiliser 
pour lea besoins de l'armement le* 
chômeur» d* moins d* 00 ans 

Il reste encore 150 000 san»-travail : 
OS 000 à Par:». 55 000 en p-ovtnce 

Stockholm. S m»l. — Le* Aile- Sur ce nombre, 60.000 sont êgéa de 
manda auraient miné 1* fjord d* : moins de 60 sna. Ils seront réédu 
Narvik. Lee mine* auraient été po
sés* par avions. 

D'autre part, de* explosion* au 
large de la cet* suédoise, dans M 
Belt danois, prouvent que lea Bri
tannique» «ont parvenu» à poser de» 
mine* en plusieurs endroit* et «1 
pldement qu* les relaveurs sllemands 
n'ont pu le* suivre. 

« La .nttt continu» 
at naui vaincront », 

proclame 
la Baut-aammandomont 

norvéflon 
Kslslnki. • mal. — Le « Noak Te-

l*grambureau » diffuse la proclama
tion suivant* du haut-commande
ment norvégien : 

< Moue ne devons pss sbestdonner. 
La lutte continu* et nou* vaincrons. 

| perce que nous s von» 1* droit de 
notr* coté .» 

poursuit 

Laa monaonrot du Raiah 
Parla, 8 mal. — Le dénombrement 

du matériel et des armes qu* le* Al
lemands prétendant avoir trouvés à 
Aandalsnea est purement fantaisiste 
et ne correspond à aucun* réalité. 
Un* fol* d* p h u la propagande al
lemand* démontre qu'eu* ne a* sou 

que* et apéclallsés. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Jeanne d'Arc aura-t-elle 

êa statue à Westminster? 

cave, est -ce qu'il* l 'occupent dé 1* 
l o i ? 

— Vous ne connaissez paa le 
c o d é ? 

— Lé code ? Qu'est-ce que c'est 
que c'té béte - lè? A-t-eUe des cor
ne t ? 

— Oui. une à chaque page. Aussi 
elle n'est paa commode Vous en 
jugerez... 

Quelques Jour: après, le père 
Tlgnac était assigné devant le Juge 
de paix. D'accord avec as f emme, 
11 résolut d'aller demander oonseU 
à un avocat. Le cabaret ie ' du pays 
lui indiqua M' Ouchard dont 11 

SUR LE FRONT 
FRANÇAIS 

dnels d'artillerie Londres 8 mal. — Le « Manches
ter ouardlen », dans un édltorlal 
Intitulé « L'unité d* la Prenoe », | rrét peu al* ehoêts notables rur le 
écrit notamment : \ front ovsst. Dsm la région de la 

« Mark Rutherford avait Jadis pro- Nied. p i tutews patrouille* ont opéré 
posé d'ériger une statu* à la m é - , de* rscoititaiaasnces. mail U n'y «ut 
mon-* de Jeanne d'Arc, dans l'abbaye pas de combats, 
d* Westminster, en tant qu'acte d* | Dana Ut région de la Sites, 

Alors, vers onze beure, l e père 
Tlgnac se présentait chez M-
Ouchard. 

— Bien 1* bonjour, m'sleu l'avo
cat. Je venions vour voir pour un 
trou... Oui, un trou, à peine grand 
comme v l * m e s deux mains . qu'Ja-
v ion i percé dans m o n m u r pour 
qu'on y « vole » plu< clair. Et v i a 
qu'ça plaît pas à mon voisin. 

— Ah 1 a h !._ Bt quelle distance 
y a- t - l l entre votre maison e t te 
propriété du voisin ? 

— Ça se touche. 
— Diable 1... Ecoutez, mon brave 

h o m m e , vous arrivez un peu tard. 
Je vais m e mettre à table. Reve 
nez d o n : de"-*ln, mais un ;u plus 
tôt. Et apportez-moi quelque pro 
vision, car votre affaire m'Inté
resse. 

— Entendu, m'sleu l'avocat. 
D e retour à la maison , le père 

Tlgnac dit à sa f e m m e : 
— J'm'étlons dérangé pour rien, 

mais J'croyons qu'il est pour mol, 
ça rintéresse.. . Seulement , voilà 11 
demande quelques, petites provi
sions. 

— Ben . puisqu'il est gentil , faut 
le gâter, répartit Phi lomène , o n va 
lui donner un saucisson, on fro
mage et une demi douzaine d'eeufs... 

Alors; Phi lomène prépara d'a
vance les provisions dans un pa
nier. 

Le lendemain, le père Tlgnac se 
représentait devant M' Ouchard. 

AL FRONT 

FRANCO • BWTANNIQIJE 
DANS LA QUESTION 
DES ASSURANCES 

Londres, 8 mal. — M. Pomaret. 
mlnlatre du travail, au cour* d* son 
séjour « Londres, a eu une sérié 
d'entretien* avec air Andrew Dun-
ean, président s u e Board of Trade » 
et M. l i a i t Brown. mmlstr* du 
travail brltanolqu*. 

M. Pomaret et sir Andrew Duncan 
ont notamment décidé la création 
immédiat* d'un comité permanent 
de coopération franoo-britanclqu* 
ayant pour objet l'étude en com
mun' de toutes question* relatives 
e u s »—ineni e». n comprendra pour 
chacun de* deux pays de* représen
tante de radmlnlctratlon «t de l'in
dustrie privée. 

• 

Doux journaux nazis 
••Ht intardlti 

aux Indes nétrlandaisas 

a mal. — Deux Jour
naux mal* ont été interdite s u s 
Indes néerlandaise* : « B a i Lient ». 

Sukatbuml, e t < National Dag-
biad ». Ils sont accusés d'avoir man
qué groaalérament aux régie» de la 
neutralité. 

Laa élaotians préliminaires 
t'a Califarnie cant an faveur 

de M. Reosevel* 

réparation. Il errait k délirer qu'un* 
telle atatue fût érigé* aujourd'hui 
en tant que symbole de l'union 
étroit* qui existe entra le* peuple» 
d* France et d* Grande-Bretagne. » 

Les rapports avec PU.R.S.S. 

Londres, 8. — Répondant aux 
Commune» à un Interpelleteur qui 
lui demandait a'U pouvait malnte-

J'ouejt de» Voêget, les feux d'artille
rie ont été mue* vif» de part et 
d'autre et continuent. 

Dans lee sirs, l'activité set t o u 
jours réduite, en dépit des meilleure* 
conditions stnuwpAériques. 71 semble 
qu* le» aviateur» ançùti» aient des
cendu deux appareil» ennemi» dan* 
la mer du Nord. 

L'aviation française a poussé des 

Son Francisco, g mal. — lf. Roo-
•evelt a remporté une majorité de 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ trois contre un sur le* sufrragea réu-
— B e n le bonjour, m'sleu l 'avo-jnle dee autres démocrates dana lee 

cat. Tenez, j*vous apportions de élections préliminaires démocrates 
bonne* pet i tes choses. C'est Ph i lo - Caufonle. Lea votes de 11.S80 dia-
mène qui vous a préparé ça. tricts sur l s ^ i l étant connus. M 

_ Mais 11 ne fallait nas vovons K0 0 8 8"»'* obtint é»7.810 voix contre 
», t f Î » ! L , . "" M 1 M P ° u r * vloe-préaldent Oamer 

vous êtes trop aimable. | Environ 42 des 44 délégué* de Ca-
— Si , si. m'sleu l'avocat, toute i llfornle à U convention du parti de-

peine mérite récompense, pas vrai?|mocratlque devront de ce fait voter 
- Maintenant , parlons 'n peUi'P0"^ M Roceevelt. 

de votre trou. A quelle hauteur 
l s v e z - v o u s percé ce trou ? 

— A la hauteur de mes yeux, 
m'sleu l'avocat. 

M* Ouchard al longea le bras sur 
son bureau pour prendre un gros 
bouquin, n le feuilleta puis : 

— Voici ce que dit le code. 
— Le code ? 
— Oui, l 'ensemble des leu- qui 

régissent notre pays. Ce bouquin 

Renseignements 
commerciaux 

du • mai 1M0 

rim>iv« 

nant préciser quand l'ambassadeur ! iwconneisssnces ssse* profonde» en i que vous l oyez là a tout prévu, | 
de Grand--Bretagne retournerait kI AUimagn* et sur le» lignes. 
Moscou, M. Butler, sou* - *sorétalre Quatre vol» allemand». au-de**u* 
d'Etat aux affaires étrangère*, a d é - l d u territoire français, ont été s ien* 
elsré : I lée dan* la région d* l'Est et Jusque 

Aucun* date n'a encore ét*l**n» I* région de Pari*, n n'g sut 
fixé* ». j aucun engagement. 

Strauss, de l'opposition libéral*,' *> 
a snsult* dit 

LES VENTES PUBLIQUES 
DE LAINES A ROUBAIX 

en ARftetarre.1 

d'accompagne. 

m ê m e votre cas. 
— On y parle de mol ? 
M' Ouchard se mit k rire 
— On y parle de votre trou, vous 

allez voir. 
— Et il n'y en a pas aeuz , o , s 

codes ? 
— ri n'y eu a qu'un seul pour 

tout le mande , m o n brave. 
Là-dessus l'avocat assujett i t sen 

p ince-nez et lut : 
— « Article >75. L'un des voisins 

n e peut, s a n s le consentement Ce 
l'autre, pratiquer dans le mur mi' 
toyen, aucune fenêtre, aucune 
ouvetture. » Vous voyez, 11 vous 
faut l'autorisation. 

Ensuite , l'article 617 fixe la h a u 
teur de l'ouverture à 2 m. M a u -
dessus d u plancher ou d u sol de 

^ ^ ^ te pièce à éclairer. Mais l'affaire 
totalité du eeteJeguejP*"' «'arranger. Votre voisin n'est 

pas u n ogre, sans doute ? 

M _ ^ . K » . « Soudain , te sonnerie d u té léphone 
Ut* officl*r» anglais présent* ont ' i» dernière note 'duM"gc"uvern«nent ,L'n e n f a n t eml l u e p a r u n e a u t o retentit dans la pièce voiiane. M' 

"— * *""" - * • " i A r m a jOuchard s'excusa et sortit 

_ _ gouvernement ne Juge-t-U 
cls aucunement d* respecter ni 1* p*» qU 'n est d'une extrême înconsé-
vérlté, ni mem* U vralsemblanc*. quenec de ne pa* avoir notre ambas-

„ . • • laadeur k Moscou dana le» circona-
N a a C h a s s e u r s a l p i n s jtsncea actuellea 1 , ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ 

M- Butler a affirmé que cette •sstl* de» vante* d* la Boum* de CMsn 
question attirait tout* l'attention d u j S ^ J u * * " * 1 « ^ a J H * 2 ^ 1 J ! ? 1 ' * 2 * 

Londres. 8 mal. — Mercredi matin. ' gouvernement et qu'il examinait au*-j S e n t e s « r e n i , ^ courtiers aster-
MM. Parent offraient de» o n n » u . demande nourouol dês l l î* q u * ' î d ' u n P 0 " d 1 1 N o r d < * • ta • ' actuellement lea propositions fal-

V . n r l m ^ ^ e u r i f n ^ n ^ a v o ï l ' ^ ' ^ " " " ! ? . * , . n ^ , ; e t « , ? *f« • * - * • P" ' - «>vi*U s u sujet des lot* de b o u « e . d . laine»- lavées, "de 
v Z n é r ^ r n a n T S e r g e r î ^ o n d h j « n i ? " W d « i*, « " £ B r * h i m * l w - î < P*r *ch*ngr. commerciaux entre l e . deux, £"»•» » r u « | f « *e b*layur« d . f l " 
uns penetr* aan» neisen. *.™~™"''~" lea oora s t lea clairon» d une musique D m v . tur» et de tissage Comme U value les 
et d'autre* ports, ni on nevart p » » | d . onssaeur, npiBM débarquée, encora 'Miclîêrêi furent trét tniniéM ; prajWûut 
débarqué de* troupea. le seul " » ° » " | T é t u s de l'uniforme de la campagne M. Maiski est reCU \HT *? l 0 U . » « » » * * « « acquéreur, a 
qu'on aurait eu pour y all*r *ut • * • LorvéaKnne — » M ~ « > « « » . » . asuj re-çw de. prix en faveur de» vendeur» 
d s détruire les destroyer. • » • » > • o n y remarquait de tout Jeunes! pOT lord Halifax,„Z ]* S . gaxema^ m i ^ g e t S A 
** •r0^iê'ZJF^J& ctTi*3"J*u < t o o t '* " « * " " P ^ 1 1 H L o ° « " « ' 8 mai. - Lord BeUfa , aI « S » - » u x ' a ' c n ï S u r . q" ."fmmT™* " o n t é t é . pour l s p l u p s r t . ^ é - | m é t o | U « mmtm,ln e t u „*, d e ' M ^ j , , , a m D ^ a a d e u r dé» i*" • n e h è r ~ " 

guerre «vec palme, récemment gagnée j novlet*. k Londres, n lui k remla les """'"* 
sur le front oocldental. I observations britannique* qu'appelle ———*> 

œ 

été profondément JJOJfcresslcmn^pex a « Moscou reîstlve aux poaalbillté* 

par l'aviation 
znent d* flotte » 

M. Churchill affirme que la retraite 
de* 11000 nomme* du corps expédi-

T T " a V u " , T T o \ î S b ^ i j ï r ^ m o r i ' e f ' n e r ^ e u r ^ u ; - ! ^ ^ ^ ^ ^ ¥ * » * 
sstTeoè aofcUU al lemand, déjà dans ffiJST m 0 n l " » " l e U r ^ " « » " d« U conolualon d'un accordl A l'hopluu 8alnt- j« .n . mardi soir. 

' t _ officier» aoua-orfleier» nu aol " " * „ *•* décédé. 1» jeune Robert-Jean VI-
deta s s a w n x s a l S a ^ r e x . . t ï t e î ^ U ^ c r °»t **»»lr qu* '» communies- lenys , dont le . parenu habitent le 
m ^ ' l f î I Î L ? i c i ^ u ^ é - s S ^ S ^ ! t k m m a u « t u « d é m o d é surtout! Pcéygon. Salnt-n^.re. * Arra. Le 
manuaatent tous un* égal* bonne d a , précisions en ce qui concerne I mameureux garçonnet avait et* écrasé 

]a parti* centrale *t méridionale de 
la Norvège. 

« La retrait*, dlt-11. noue a tiré 
d'une affaire qui aurait pu être dé-
a**lii née Meus devons pansai k d au
tres fronts ». 

Palaant allusion k la Suéde 
Churchill déclare qu* al c« pays 
s'était porté au asoours d* la Ncc 
vèa*. un* attuatlon tout autre au 
•ai t rapidement pu se présenter. 

« L'attitude de la Buéde. dlt-11. i 
e t * celle de beaucoup d'autres paye, 
Ceet-t-dlre qu'elle a oonelaté unique 
ment k critiquer 11 gouvernement 
britannique ». 

I é> 

La guerre 
aérienne 

La première liste officielle 
des pilotes 

, qui se sont distingués 
Parut. S mal — Voici un* pre-

•II *i s llst* de» pilote* d* notre avia
t ion, ofnclers «t eoua-ofnclera. ayant 
plu» d'une citation o u ayant abattu 
fgus d'un avion : 

Os sont : 
Bdmiaril Sale*, «argent. 8 citation*. 

4 avion* abattue. 
CUmtlle Plubaau. sous-l leutensnt. 

a «swatlena. 8 avions abattus. 
Anatrè LsgTand. sargent-chef. S el-

wstlnei*, 8 avions abattus. 
sVobert Martin, l ieutenant, g etta-

t teas . a avions abattue. 
Ptsrra VUIey. adjudant, 3 esta-

•Jetas. 3 avions abattu». 
i CMond. asrgent-chef. 3 

^ ^ ^ adjudent-cnef 
svtons abattu* 

Batlaet. adjudant 1 etta-

AU VATICAN 
Le Pape 

a reçu la Manécanterie 

humeur. Tous expriment avec un certains points de la note rusas qui 
courage tranquill* lea messes regretsln'ont p u paru k Londr*. sufflsara-
de n'avoir pas eu r occasion d'entrer, m e n t ,xpuC | tea. 
en contact direct e t soutenu avec 
l'ennemi eur terre. 

Un commandant de chasseur*, qui 
fart cette guerre dana 1* bataillon 
auquel U appartenait déjk en 1814-
ÎC. k déclaré que les hommes d'au
jourd'hui n'avalant rien a envier k 
laurs pildlaaassur» d* l'autre guerre de-» petits chanteurs à la croix 

e Ces t toujours le même allant. , , . 
a-t-ll dit, V» même courage et le mé- ne bois 
me esprit d'Initiative. Ce que J* aaU C l t e „ „ Vatican. 8 mal. — L* M«-
déjk des troupes al lemande, k e t u e l - l n ^ , , ^ , ^ d e , t l u e h l n t < u „ à u 
le . me permet d . <j l r i « n t o u t e j u . - 1 „„>,, ^ „ „ , . _ ' q ° u l ^ ^ ^ t , . 
u o . qu* le . notre* k chanceslégales. l e m < ^ t , ^ ^ 1 , M J 
doivent a* montrer supérieure*. Le* , devant lequel elle «cet fait 
avantage, que les Allemande ont t a ^ n a n 

a v u ^ ^ ^ u ^ e ' ^ c ^ n ï v l o n t " ! *~ **itM ^anteura . groupé, au 
a^^at^Vcj^lZl^. M^ort^^ d u t r o n e P ° h « n ~ l e t r e v ê t u e 
S S ^ ^ t ^ ^ u ^ n H i ^ l î ^ . ^ n ? • • *°utsn* blanche, ont exécuté, 
u ? T » m ? u T r \ e £ i e r ^ ? S î n i e r . ^ * » • o u « ta « " * « ' « ' «»• >«"• directeur. 
" « . J * " " * HfZZ?* < t a n « e r î ' , 1 * » | M . l'abbé Maillet, quelques-uns de* 

plus besux morceaux de leur réper
toire 

PI* XII la* a remercié, chsleureu-
*n français, et a «xprlmé 

par un* camionnette. 

opération* d s nu i t 
Sur l'sctlon de l'aviation allemande 

officiera et chasseur» fournissent le* 
précision* suivants* : 

« Laa appereU» ennemie sont venus 
t c a l * ^ T ^ " p ^ n d a n n ^ e u x sT( » m l t « 5 - t s s f scMon qu* tour vtolto 
main*, que noua passâmes la-bee.1 " « L » » » » ****•»• . - . 
bombarder le» environ» de Namsos | _ L . L "- T L Î S ^ L î ^ ^ t ' 

Pterve Oeotv. adjudant, 
a avwos abattu* 

swsbert BTuvet. n 
ttoa. 3 svtons abattu*. 

sfutassant, 1 etta-

Leurs raid* duraient environ un* 
h«ure un quart. Us mivralllalent tout 

'U» apercevaient, rien ne lee 
retenait: nou* le* avons vu* tirer 
délibérément contre de* groupes d* 

et d'enfant» en fuite et las 
pilote* s* penchaient par-dessus les 
oarlingu** pour Juger le* résultet* 
Jamal» nous n aurions cru que des 
aviateurs fussent - Ils Allemands, 
puissent être aussi méthodiquement 
cruels». 

...tant aaran(ués 
par la féaéral Mltteihaaesor 

at la f aaéral Iraasiée 
L* général lUttelhauaser a passé an 

revue «n Oransto-Bretagn* un* parti* 
de* troupes françalae* débarqué»» en 
Wssrége e t a fait to* déclaration* 
suivantes : 

« anvoyé par 
auprès du chef d'ètat-major Impé
rial, gar arlmund I n a s l é * . j e 

vous recevant ici. da 

vous a peu surpris. Vous ssaenrtl»» le 
prsasler choc da l'adversaire Je sala 
qu* vos Jeunes officiers an gardant 

teure s t de leur art consacré k Dieu 
et k l*Bglls* et déclara vouloir don
ner une bénédiction toute spéciale k 
la Ifonècenterte. k son directeur, 
ainsi qu'aux amis et aux parents des 
petits chanteurs partaHn*. et , a-t-ll 

fier les échangea commerciaux entre 
le» deux paya et k résoudre le» ques
tion* pendantes. 

EN POLOGNE 
La germanisation du pays 

Frontière allemande. 8 mal. — 
Une malaon brun* vient d'être Inau
gurée k Varsovie dan* l'Immeuble 
qui fut occupé Jusqu'en 1937 par 
l'ambassade da France. 31. avenue 
UJaadowskle. 

saie doit constituer u n centre de 
germanisation pour la région dé Var
sovie 

Depuis l'occupation da la Pologne 
trente-six «calas sMemend** ont été 
ouverte* dans 1* seul district ds Var
sovie. 

ENUJtiJS. 
Le maréchal Vorochilov 

devient commandant en chef 

de V armée et de Ut flotte 

Moscou, g mai. — L* pr— Irlliim du 
Soviet suprême a nommé le maré
chal Vceochllov, vies - président du 
Conseil des commissaire, du peuple 

ajouté, e k toutes les ptrsuuone «t I d* l t M . 8 e t président du comité 
choses qui leur sont chère* 

Les craintes du Saint-Père 
C1tè-du-VaUean. 8 mal. — Rece

vant plusieurs milliers de couple* 
de nouveaux mariés, en majorité lta 
lien*. Pie XII a exprimé sa craint* 
d* voir 1* conflit s'étendre à d'au
tres paya: 

* Le monde intoxiqué par la men
songe et U déloyauté, déesara-t-U, 
1* monde blessé par les excès d* vio
lence, a perdu sa santé moral* e t m 
Jols en perdant la paix 

EN ITALIE 
Le quatrième navire de guerre 

de 35.000 toi 

va être lancé 

Oéne*. g mal. — On apprend qu* 
quatrième navire de bataille de 

88.000 tonne* d* la flotté Italienne 

ment à Oêne» 

EN ESPAGNE 
Les échanges rummertàmmr 

sterne r Italie 

vont s'intensifier 

de défenee pré* le Cons.ll des oom 
misa»lis* d u peuple. M. VorochUov 
• s t libère de ses fonctions ds com-
mlsaatr* du peuple pour la défense 
d* ÎTIJIBB. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L* maréchal ds l'Union «ovlétlefu». 
•amlcn Timochenko. es t 
a an m les» Us du peuple pour la dé
fense d* 1UJIB.S. : U est libéré de 
se* fonction* de 
circonscription militaire spécial* d* 
Kiev. 

Cette nomination oonstltus u n s 
stometleui. car. d s e* fait, 
chai VorochUov devient oon 
*a «nef et de larme* e t d* la Met*** 
• t las deux nnmmlxeslras à sa guerre 
B B s s a T ^ ^ ^ ^ ^ 

AUX ÉTATS-UNIS 
Une 

à regard 
de» exportateurs italiens 

Wasnlngton, 0 mal. — La i 

Alors, le père Tlgnac se leva pour 
jeter un coup d'oeil sur les articles 
e n question, n ne croyait que ce 
qu'il voyait, le brave h o m m e . Mais, 
d'un geste maladroit, 11 renversa 
l'encrier sur te page concernant 
les servltures. 

— Sapristi, bougonna-t - i l , quel 
placard, quel affreux placard ! 

Heureusement , le père Tlgnac 
éta i t l 'homme des décisions rapi
des, n s'arrangea de manière qur 
le petit désastre passât inaperçu 

Quelques minutes après. M* Ou
chard revenait en se frottant le: ; 
mains . 

— E h bien, dlt-U pressé d'en fi
nir avec son client, on tâchera d'ar
ranger l'affaire ; repassez demain 
et apportez-moi un peu d'argent. 

Le père Tignac n e répondit n i 
oui ni non, mais 11 sortit en grom 
mêlant : 

— Après avoir vu la couleur de 
mon saucisson et de m o n fromage, 
11 voudrait cor voir celle de mon 
argent, ce gros mal in . R ien à faire. 

Quelques Jours après, le bon
h o m m e comparaissait devant le 
juce de paix. 

Lorsque le plaignant eut exposé 
sas griefs, le magistrat di t au père 
Tlgnac : 

— E h bien, m o n ami. i l faut roua 
Incliner, le code est formel. 

— N o n m'sleu le juge , ç a n'existe 
plus. 

— A h I ça n'existe plus. Boit, le 
it vous ass ignera de n o u -

u, e t vous serez confondu e n 
publique. 

— O h I J'étlons bien tranquille, 
o n Ira cor plus loin, m o n voisin 
verra ce que ç a lui coûtera. 

Oe ton d'assurance tranquille n e 
1*1—a pas d'inquiéter to père Ouate 
qui da igna se faire concil iant. 

— Après tout , o s n i 
qu'une ouverture grande c o m m e les 
deux mains , ça n e vaut p a s 
procès. J'aime mieux abandonner 
m a plainte. 

Alors te père Tlgnac qui avait te 
triomphe Insolent, d s s'écrier : 

— Père Ousse, vous parlas comme 
o n livre. Mous trinquerons avec u n 

de rjxsoette à travers m o n 
trou. B ien J e bonsoir. 

B t lorsqu'il se retrouvai devant 
Phi lomène, U dit . enjoué : 

n m a fllle, to trou 
11 est . J'arlons roulé te val 

sua. l'avocat et te Juge. Dam*. Je 
m* SWJIUWIS fort avec ça d a n s m a 

D»i.ponlb.e .. 10.13 1053 10.88 10.87 
Mai 10.8S 10.64 10 54 10 53 
Juin _ —.— —.— 10.3* 10-38 
Juillet 1033 10.33 10.25 10.23 

Recettes. — Aux ports de l'Atlan
tique : nulles : aux porta du Oolfe 
3.000: sux ports du Pacifique: nulle» 

Exportations. — Pour la Orande-
Bretagn*: 8 000; France et Continent: 
5.000; Japon «t Chine: nulles. 

CHANGES A VtTRANUtM 
— Sur parla, 178,835; sur 

Bruxelles. 23925. 
New-York. — Sur Parts. 18* l'«: eeb 

tranaf.. 333.25; aur Bruxelie», 15.67 

SUCsUCS. — Cuba prompt» livraison 
380; k terme sur Janvier, 188; mera. 
203; mal. 188; Juillet. 193; «eptembre. 
198; novembre. 203: décembre. Incoté. 

MAKCHB OK NKW-YOKK 
New-York, 8 mal. — Voici quelques 

cours de clôture ; 
Anaconda, 29 1/8; Canadlsn Pacifie. 

Général Electric, 36 1/8: Générai 
Motor». 54 1/4: Radio Corporation 
é 3/4: Standard OU New-Jersey. 42 1/3: 
DA. Steel. 80 \,1 

Tandis q u ' a s mitrailleur surveille l e ciel, s a de ses camarades 

laboare, dans k z o a e des arasées. (T3.SM) 

"Journal de Rouiaii" 
ABONNEMENTS 

Word et département* 
limitrophe» . . % mou, «0 «r. 60 

émoi», 78fr 
l a a . 144 fr 

dutrs* département» 
et colonie» . . . 8mots , « l f r . 3 0 

asso i s . 0 0 » 
l a a . l t t r r 

Oompt* chèques postas 
Luis «7 à Renne. 

U a général ( à droi te) et son chef d'ètat-major examinent la carte 
de i o p é r a b o a i dan» l a roulotte qai leur sert de poste de 

Ph. S-A..F.AJI.A. (72 4M) 

= 

ConnniinicatioDS 
officielles 

JLes a f f e c t é e s p é c i a u x 

d o i v e n t ê t r e d é t e n t e u r s 

d ' u n f a s c i c u l e d e m o b i l i s a t i o n 

La réglementation 
• stabilii 
fies prix 

et la stabilisation 

B t n e x h u m a te feuillet d u code 
a * les afttetes er» e t a n étalent 
estivetta d'un épais mamileg* d'an
cre I 

— n n'y a qu'un seul code. 
valt dit l'avocat 
peur te faire 

arrangé 

Trois des inculpés 
du C.S.A.R. 

sont mis en liberté 
provisoire 

Parts. 8 mal. — Locuty, ingénieur 
k Olermont-Ferrand. inculpé dana 
l'affaire du C.s.A R . a rétracté les 
sveux qu'il avait fait» au sujet des 
attentat* de IXtolle. 

D'autre part, Prançots-Marls Mé-
ténler. Inculpé lui aussi dans l'affaire 
de l'Btolle a fourni pour la première 
fols des détails sur l'alibi qu'U avait 
toujours Invoque 

Toutefois, comme 11 est matérielle
ment Unnosalrtl», s s t lme-t -on . d* 
faire venir l'aflxire actuellement de
vant le Jury, Impossible aussi d* 
maintenir plus longtemps en déten
tion les quelque* Inculpés, qui sont 

or* lnosrcéré». la Cour daaslsee 
a mis en liberté prwvtsolr*. aur leur 
demande. François M*»«nier, Jean-
Marie Bouvyer e t J accrue» Faurand. 

Bouvyer, inculpé d* complicité 
dans l'attentat d* Bs*nole*-de-l'Orn*. 
où furent s sas saints «s* frère» Bos
sai 1. avait fait des aveux'. Jacques 
Faurand est Inculpé de complot *t 
association de malfaiteur» 

l e * dernier» détenus ont aeaisndé 
à leur tour d':tr« ml* e n liberté pro
visoire. 

L* Comité départemental de surveil
lance de» prix a'est réuni k la Préfec
ture mercredi avec le» président* du 
Comité ds contrôle des prix da l'arron-
dlsssnunt d* Lille 

Des décision* ont été prises en vue 
d« l'application de» mesures destinées 
k faire respecter la stabilisation de» 
Prix. 

Le commlaaion a examiné différente 
problème, d'ordre général et attire 

Le miniatr» de la Défenee nationale l'attention de* commerçant» et lndua-
et de la Ouerre communique ce qulltriela »ur lea point» suivant» : 
«ult : I Afficha»» et étiquetage Ses pris, 

« Un certain nombre de réserviste» jn y s lieu d'afncher et d'étiqueter 
provenant de» armées et des dépôt» de toutes laa marchandise» an chiffra» 
tri. récemment places en affectation connu» 

r v o r U ^ a r r ^ S n e c r l ^ ' ^ l e u r ! ^ ' * ^ « ~ ^ " " r 
livret individuel, d'autre* n'ont qu'une 
attestation sur feuille volant*, certains 
même n'ont aucune place officielle. 

» Du fait qu'il» n» comptent plu» k 
un eorp» ou a un dépôt de guerre, 
affecté» spécieux ne relèvent que du 
service de recrutement et doivent être, 
en conséquence, détenteur» d'un fas
cicule da mobilisation établi par ce 
service k l'exclusion de tout autre 
document. 

» Afin de faire régulariser leur posi
tion, la* affectés spéciaux qui ne aé
raient pas détenteur» d'an fascicule de 
mobilisation, «ont invité» k «l«nal*rJ 
dana le plu» bref délai. l«ur altuauon Reieré de prix. — Dn décret du 
au commandant du bureau de recru-1 mal 1840 enjoint aux commerçants «m 
tentent de la subdivision de région «un gros, deml-groa et détaillante d'établir 
1* territoire de laquelle s» trouve situé un relevé général de» prix effective

ment pratiqua» par eux k la date du 
"~ mal 1M0, concernant las produit*. 

un appkt destiné k attirer la client 
Calcul " ^ ^ ^ ^ 

doit être su plu* égal an valeur abso
lu* k celui qui était réalisé s u 1 " 
septembre 1898. 

Par exemple, un objet acheté 33 fr. 
a-été vendu 33 fr. au 1*' saptambr* 
183*. Le bénéfice en valeur absolu* «st 
ds S francs. 

Le même objet acheté s u 1" mal 
1*40 30 fr. peut être vendu au maxi
mum 30 plus s = 35 rr., da façon k 
maintenir un bénéfice Identique à 
celui du 1 " «eptembre 1838. 

Relevé ' 

anal tnaugu-— L* roi Victor-
rera jeudi k 
nale des territoires d'outre-mer 

— L'asslral é» ta nette, tard Ci 
field. ayant terminé uns période 
cinq ans dans cette fonction, ta 
a approuvé ta pmiaiWInu d* l'amiral 
str Ctuuiea fwrbsa s u posta la an* va
cant par lord Cax*tfi«M. Par autour*, 
ta vie» amiral air Dudl«y B. M. Nortb, 

été promu a u gradé d'amiral 

l'établi—ment employeur 

Une majoration 
sur le prix de vente dn café 

Pari». 8 mal. — L» Ministère du l u vi
lainement communique ce qui (ult : 

« No» colonie» «ont arrivée» k aaau 
rer une part Importante de notre con
sommation de café, mal» leur produc
tion bien qu'an pregraaalon continu*, 
n* satisfait pas encore k elle seul» 
tous nea besoin» u —t donc ni 
e s faire des Importations de l'étranger 
parUculiérament onéreuses k l'heure 
actuelle. 

» Aussi, ta Bouvernsment. par un 
décret-loi a-t-ll été «taa* l'obligation 
«ta majorer tesslhlaxesiit tas droits d« 

s Cette mesure a été dicté*, oomm» 
d'autour* 1* relèvement du prix du 
ta bec au début da ta guerre, par la 
nllsaaUl d* limiter nea achats *n or 

marchand lac» et denrées vendus dans 
leurs étabUasements. Ce relevé signé *t 
certifié exact par le* commerçant! 
établi pour ta» principaux 
raison d'un article par ligne 
aucun Intervalle i 
le 15 mal sur un 

arçaata e t 
«mate» a 
ans «sas 

'-H 
porter aucune ratura, n sera tenu à 
ta disposition de* «sente quai mes pour 
procéder su contrôle de» prix. 

L* oomlté damai ' 
commerçant» d» isxfjislav ta* j 
ttao* d dessus. H tient 
eonuerere qu'U est «kaSsl 
toute» le» mesurée nécessaires «t. 1* 
at» échéant, k sévir contre ceux eut 
croiraient devoir s* souatrelr» à srur* 

mlni.tr*
Cons.ll

